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Édit. resp.  : Père Charles Delhez

Arrêter les aiguilles de la montre
Le monde va trop vite  ! Excès de vitesse, rapidité de nos 
SMS, de nos mails («  Tu n’as pas encore répondu à mon 
message…  ») Mais il y a surtout la rapidité du progrès. 
Exponentielle  ! On ne cesse d’ inventer des nouvelles tech-
niques et de mettre en vente de nouveaux gadgets. Bien 
souvent nous mordons à l’ hameçon  ! Ne serions-nous pas 
les dindons d’une immense farce  ? À force de nous laisser 
envahir par des machines, n’en deviendrons-nous pas une, 
prenant leur rythme  ? Ralentissons donc notre course.
Recherchons ce que la vitesse nous cache.
Quand on est heureux, dit-on, on arrêterait les aiguilles de la montre.
Eh bien  ! Arrêtons-les de temps en temps. Prenons cinq minutes par jour pour un 
petit rendez-vous avec nous-mêmes : se sentir respirer, goûter à la joie toute simple 
d’exister, écouter le chant d’un oiseau, adresser notre gratitude à Celui que Jésus 
appelait Père.
Au temps du Congo belge, un «  patron  » vit ses «  boys  » qui portaient un tronc 
d’arbre s’arrêter tout net  ! «  Que vous arrive-t-il  ? — Rien  ! Nous laissons simple-
ment à notre âme le temps de nous rattraper.  » 
Qu’ il est en effet dommage de vivre sans son âme  !

Père Charles, curé de Blocry

La paroisse à votre service
Église & cure  : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/450372

Pour contacter  :
Curé  : Père Charles Delhez, 0498/792111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire  : Abbé Éric  : 0489/404551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination  : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat  : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h  : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction  : phildegroote2306@gmail.com
Plus d’infos sur tout  :
Site internet  : http  ://www.blocry-paroisse.be
Les messes  : Le dimanche à 8h30 et à 10h

Agenda
Il est important de signaler à la Coordination (voir ci-dessous) les activités de chaque groupe pour pouvoir 
les mettre à l’Agenda paroissial. Merci à vous  !

Mar. 29 janv.  :	 Journée pastorale UCLouvain, L’Église, une minorité signifiante. 
Espérances pour 2030, organisée par la Faculté de théologie de 
l’UCLouvain [Auditoire Montesquieu 11 — de 9 h à 16 h 30 – In-
tervenants : Christoph Theobald et Henri Derroitte]

Jeu. 31 janv. , à 18 h  :	 Atelier autour de l’accueil des réfugiés en paroisse — Logis de 
Louvranges – Venelle Notre-Dame des Champs, 70 – 1300 Wavre

Dim. 3 fév., à 18 h  :	 Auberge de la Parole
Dim. 10 fév., à 10 h  :	 messe des familles, suivie du caté
Dim. 24 fév. , à 10 h  :	 messe dans l’esprit de Taizé

À Notre-Dame d’Espérance, deux fois par mois, l’abbé Raymond Thysmans anime une 
soirée de partage autour de la Parole : 1er mardi du mois : Évangile de saint Matthieu et 2e 
mardi du mois : Exode. Venez nombreux  !

Les funérailles de Jacqueline Lardinois ont été célébrées le 21 décembre à Notre-Dame 
d’Espérance. Un gouter festif a suivi la messe d’adieu et ceci à la demande de Jacqueline 
qui aimait faire la fête. Elle en a souvent animé parmi les groupes des aînés en fête et lors 
de la Chandeleur à Blocry.
Le 29 décembre ont été célébrées les funérailles de Bernard Dubray en notre église.



Trésor de la foi et annonce missionnaire

Quelques miettes de la conférence de Mgr Jean-Pierre Delville le 19 décembre en unité pastorale…

La foi est bien un trésor qui a quatre dimensions principales. 1) En Jésus se révèle un Dieu 
de non-violence qui assume toute la souffrance humaine sur la croix. 2) Jésus par sa résur-
rection nous ouvre une terre de liberté. 3) La foi entraîne un comportement éthique avec 
les dix paroles d’un Dieu qui libère et suscite l’engagement envers les pauvres et pour la 
paix. 4) Elle rassemble un peuple qui apprend à vivre ensemble, à former une communau-
té et propose un cheminement spirituel pour célébrer la vie dans les sacrements.
Cette foi, pour grandir, doit être partagée et Mgr Delville, historien, décrit le chemine-
ment de l’évangélisation au cours des siècles. Notre pays connut des conversions massives 
au viie siècle (Clovis). Ensuite au xiie siècle, l’influence de François d’Assise ramène aux 
sources de l’Évangile. La réforme de Luther fera réagir l’Église catholique avec le concile 
de Trente et enfin le xxe siècle a vu le développement social.
Aujourd’hui la mission nous invite à annoncer la Bonne Nouvelle de l’Évangile en réac-
tualisant la catéchèse par des comportements concrets tels que le pacte migratoire ou la 
préservation urgente de notre planète-terre.
Il convient de redécouvrir le sens du sacré vécu dans les sacrements de l’initiation et de 
relancer la dimension communautaire par une solidarité chaleureuse.
Le conférencier conclut en prédisant un grand avenir pour l’Église riche de sa foi incarnée 
et partagée.

Philippe DG
Témoignage de l’engagement de paroissiens
Espérance Revivre au Congo (ERC) a été créée en 1999 au départ d’une initiative fami-
liale en vue de venir en aide aux rescapés du massacre de Makobola commis par les forces 
d’occupation du Sud-Kivu.
L’initiative se définissait comme un élan du cœur, une main tendue à la laquelle des amis 
et des proches se sont associés pour témoigner, par des actes concrets, leur solidarité en-
vers les rescapés et, à travers eux, envers toute la population congolaise pour laquelle de 
nombreux Belges nourrissent un réel capital de sympathie, dénué de toute connotation 
paternaliste ou néo-colonialiste.
ERC, qui se déclare pluraliste et non confessionnelle, s’est très vite organisée en une ASBL 
qui bénéficie du soutien de plusieurs personnes et institutions parmi lesquelles la paroisse 
et les paroissiens de Blocry.
ERC s’est fixé comme objectif de soutenir des projets faisant appel aux compétences et aux 
moyens locaux en vue d’apporter un réconfort moral indispensable à la reconstruction des 
familles, à la réintégration socio-économique, à la promotion et au renforcement des liens 
de solidarité au sein des communautés rurales.

Une des raisons d’être d’ERC est en effet de promouvoir et de renforcer les liens de solida-
rité dans un contexte où la précarité, l’insécurité, la perte de repères et parfois de valeurs 
confinent brutalement au repli sur soi et à des formes d’égoïsme d’une violence imprévi-
sible et dévastatrice.
Des projets modestes mais à fort impact social (centre de santé, maternité, coopérative, 
écoles, frais scolaires, micro-crédits, passerelles, appui aux veuves et mères célibataires, 
centre polyvalent…) ont été menés avec dévouement et en étroite collaboration avec des 
partenaires congolais comme Matumaini Kuishi Congo. Ceux-ci se sont inspirés de notre 
attachement à la dignité humaine et de notre leitmotiv : Des gens luttent pour s’en sortir. 
Ils font des choses, courageusement et lucidement, mais avec des moyens dérisoires et ils sont 
confrontés à un tas d’obstacles, souvent dans un abandon total. Soutenons-les matériellement, 
encourageons-les, au besoin accompagnons leurs efforts par un appui «  technique  », à la mesure 
des compétences que nous pouvons mobiliser, mais dans le respect de leur dignité.

Assum
Contact : Espérance Revivre au Congo
Rue du Culot, 45
1341 Céroux-Mousty
Tél : 010 61 60 87 - 0494 85 47 44 – Compte : BE73 0000 2308 2360

Coin prière
Bienheureux es-tu justement parce que tu es pauvre  ; tu ne t’es pas enfermé dans ce monde 
faux de la convention, de la richesse et de la sécurité humaine.
Bienheureux, toi qui es doux, qui refuses la violence, l’agressivité, toi qui te laisses mener 
par l’Esprit dans le monde de la tendresse et de la patience.
Bienheureux es-tu car tu as accepté sans révolte la condition humaine, les deuils, les sépa-
rations, les échecs.
Bienheureux toi qui as faim et soif de la justice… Ton cœur est à la dimension du cœur 
de Jésus.
Bienheureux es-tu parce que tu as le cœur pur et sans mélange  ; tu n’acceptes pas de 
compromis.
Bienheureux toi qui es miséricordieux, qui colles ton cœur à la misère, tu recevras miséri-
corde et personne ne verra ton péché.
Bienheureux es-tu parce qu’à toute occasion et à chaque instant tu veux être instrument 
de paix, cherchant partout l’unité et la compréhension, la réconciliation.
Bienheureux es-tu parce que tu as laissé développer ta conscience personnelle, tu n’as pas 
regardé ce que les gens disaient de toi et tu as agi comme une personne libre  ; tu as accepté 
d’être persécuté  ; tu as annoncé la vérité.

Béatitudes revisitées par Jean Vanier dans son livre Ouvre mes bras, p. 84.



Paroisse Sts-Marie-et-Joseph
Ottignies-Blocry

Feuille de contact mensuelle

70
Février 2019

Édit. resp.   : Père Charles Delhez

La lucidité du Carême
Le Carême ? Une chance ! Un temps nous est offert pour 
prendre distance par rapport à notre quotidien et démas-
quer les tentations. Moment de lucidité.
Les vraies tentations, en effet, ne sont pas toujours appa-
rentes mais souvent dissimulées sous la brise quotidienne.
Il y a la tentation de ne pas être soi-même en vérité. Soit que l’on se prenne au 
sérieux : je suis le centre du monde. C’est l’orgueil. Soit que l’on ne prenne rien 
au sérieux, vivant en dilettante. C’est le scepticisme permanent ou l’attitude du 
touriste.
Il y a celle de l’oubli de l’autre. On peut multiplier les petits services, les paroles 
aimables… et, en fait, être oublieux des autres. Tout est devenu routine, même la 
charité. J’occupe tout mon espace intérieur, toute mon attention. Or aimer, c’est 
faire de la place pour l’autre.
Et celle encore de l’oubli de Dieu. On peut multiplier les prières mais ne lui faire 
aucune place. Je ne recherche que moi. Il n’y a véritable écoute ni de sa Parole, ni 
de ses appels.
Il s’agit donc de bien plus que de la tentation du chocolat !
Toutes ces tentations ne peuvent être découvertes qu’ à la lumière de l’Esprit qui 
nous conduit au désert pendant quarante jours.

Père Charles, votre curé

La paroisse à votre service
Église & cure   : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/450372

Pour contacter   :
Curé   : Père Charles Delhez, 0498/792111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire   : Abbé Éric   : 0489/404551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination   : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat   : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h   : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction   : phildegroote2306@gmail.com
Plus d’infos sur tout   :
Site internet   : http   ://www.blocry-paroisse.be
Les messes   : Le dimanche à 8h30 et à 10h

Agenda
Il est important de signaler à la Coordination (voir ci-dessous) les activités de chaque groupe pour pouvoir 
les mettre à l’Agenda paroissial. Merci à vous   !

Mer. 6 mars   :	 Office des cendres, à 20 h, précédé, pour ceux qui le souhaitent, 
d’un bol de riz à 19 h à la Charnière

Jeu. 7 mars   :	 Au Musée L, deuxième rencontre intimiste   : Pierre-François de 
Béthune, moine bénédictin pratiquant le zen, tentera, en s’ins-
pirant d’une œuvre du musée, de nous transmettre ce qui le fait 
vivre.

Dim. 10 mars   :	 Dimanche autrement, ou messe qui prend son temps, de 10 h à 
12 h, suivie d’un apéro

Dim. 17 mars   :	 messe des familles, suivie du caté
Dim. 31 mars , à 10 h   :	 première collecte du carême de partage
Jeu. 4 avr., à 20 h 15   :	 Au Centre culturel, Musée haut musée bas, au profit de l’Entraide 

de Blocry

Nous avons célébré dans l’espérance les funérailles 
		  d’Albert Danze le 15 février et de son épouse Fernande le 21 février 

(les parents de Pierre, notre chef de chœur) ;
		  de Léon Thérasse le 16 février.



Voici le temps opportun
L’Église en fine pédagogue a concocté tout au long de l’année des moments importants qui 
soutiennent et enrichissent notre vie. 
Ainsi avons-nous pu nous rappeler la naissance et les quelques rares événements qui ont 
jalonné l’enfance de Jésus.
Maintenant, j’aurais tendance à dire qu’il est temps de passer aux choses sérieuses et qu’il 
convient de prendre le temps d’analyser la situation pour ne pas bâtir notre vie sur du sable 
mouvant mais sur le roc qu’est Jésus.
Alors l’Église nous offre le Carême et Jésus nous invite à venir à l’écart, à nous reposer un 
peu et à faire le point avec lui.
De nombreux textes, paroles de Dieu, vont nous être offerts, quelques moments forts 
aussi comme le « dimanche autrement ». Nous ne savons pas encore toute la richesse que 
cela nous apportera. Il faudra se battre contre les puissances de mort qui sont malheureu-
sement présentes dans l’existence mais nous pouvons être convaincus que Dieu, Jésus et 
l’Église feront tout pour notre plus grand bien et pour le bien de l’humanité toute entière.

Firmin
Entre ombre et lumière
Tout homme recèle en lui une part d’ombre.
Au temps de Jésus, il ne s’est pas trouvé un seul homme pour jeter la première pierre à la 
femme adultère. « Ils se retirèrent l’un après l’autre à commencer par les plus âgés. »
Cela a-t-il changé aujourd’hui ? N’ai-je pas été ce citoyen qui oublie ce sac encombrant, 
rempli de déchets en plastique dans un chemin de traverse du bois voisin ? Ou celui qui 
laisse percoler dans son cœur cette jalousie mortifère en découvrant la nouvelle voiture de 
son beau-frère ? Ou encore celui qui feint d’ignorer le gobelet en quête de quelques pié-
cettes de ce SDF gratte-guitare planté hiver comme été devant le supermarché ?
Mais que faire si cela représente notre routine, comment empêcher nos pesanteurs de nous 
freiner, de nous fragiliser ou tout simplement de nous décourager : à quoi bon changer !
Trois étapes nous semblent nécessaires : d’abord, la reconnaissance de notre zone d’ombre 
— ce qui ne va pas toujours de soi —, ensuite accepter le pardon inlassablement offert par 
notre Père à tous et enfin se redresser et revêtir à nouveau notre habit de lumière, en tant 
qu’enfant de Dieu, pour aller de l’avant.

Claude H
Un signe de vie partagée
En ces temps difficiles, où se côtoient la richesse et la pauvreté, les chrétiens trouvent dans 
l’Évangile de nouvelles ressources pour ne pas perdre de vue ceux qui décrochent silen-
cieusement à leur porte.

Pour vivre en nous le désir de construire une société de justice, de partage et d’aide aux fa-
milles qui vivent « autrement » et sont toujours au bord de la détresse, l’Entraide de Blocry 
essaie de rendre plus digne la vie de nombreux ménages, qui, près de chez nous, subissent 
des difficultés journalières.
Sa principale mission est de fournir une aide morale, financière et matérielle aux per-
sonnes ou familles éprouvées par la pauvreté.
L’aide alimentaire organisée par l’Entraide couvre la commune d’Ottignies-Lou-
vain-la-Neuve et distribue mensuellement des colis de vivres à plus de 400 personnes 
réparties en 150 familles. Une bibliothèque accueille les enfants de moins de 12 ans tous les 
mercredis et vendredis. Un local de rencontre permet aux personnes seules et isolées de se 
retrouver chaque lundi.
La générosité de la paroisse de Blocry est permanente et soutient notre action.
Si vous souhaitez soutenir davantage l’Entraide de Blocry, faites un don sur notre compte 
BE 67 3100 4428 0687 ou via Caritas Secours BW au compte BE 38 3101 1430 3472 afin de 
bénéficier d’une attestation fiscale pour tout don de 40 € ou plus. Dans ce cas, n’oubliez 
pas la mention « Projet 72 22 00 ».
Vous pouvez aussi venir au spectacle « Musée haut musée bas » de Jean-Michel Ribes qui 
aura lieu le jeudi 4 avril à 20 heures 15 au Centre culturel d’Ottignies au profit de l’En-
traide.
Merci pour votre partage !

L’Entraide de Blocry
entraide.de.blocry@gmail.com 
0487 67 44 48 
http ://www.entraideblocry.be

Coin prière
Dieu, Père et Mère qui nous aime, 
Que ton nom soit respecté et aimé,
Que ton projet de paix et de justice touche le cœur des femmes et des hommes,
Que ce projet d’amour nous le mettions en pratique.
Aide-nous à vivre le quotidien,
Pardonne nos manques d’amour
Comme nous voudrions pardonner aux personnes qui nous ont blessée·e·s.
Face à la peur et à la tentation, éclaire nos cœurs
Pour que nous choisissions le bien.

Texte du groupe « Célébrations » de la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste et Saint-Loup à Namur
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Édit. resp. : Père Charles Delhez

Faut-il encore aller à la messe ?
De nombreux chrétiens, aujourd’hui, semblent ne plus avoir besoin de la messe ! 
Est-elle vraiment nécessaire pour être en règle avec Dieu ? Jadis, il fallait bien 
occuper les nombreux prêtres, la pratique était donc obligatoire. Mais maintenant 
qu’ il en manque, n’y a-t-il pas une autre manière d’ être chrétien ?
Bien sûr, la religion n’est pas d’abord une question de rites. Jésus l’a bien expliqué 
à la Samaritaine qui lui demandait où il fallait aller au Temple, à Jérusalem ou 
au mont Garizim, deux lieux en concurrence. Il faut adorer en esprit et en vérité, 
lui a-t-il répondu. L’amour de Dieu et du prochain est premier. Le reste est au 
service de ce double et unique amour.
Adieu donc la pratique religieuse ? Que nenni ! La religion — dont le but est 
d’entretenir la foi et la spiritualité de chacun — est un sport d’ équipe, dirait 
Benoit Poelvoorde. Elle est de l’ordre du moyen, comme une main qui protège la 
flamme contre le vent. Une communauté est le lieu de ressourcement et de soutien 
mutuel. J’aimerais voir la nôtre joyeusement célébrante, conviviale, accueillante à 
tous et ouverte sur le monde… Peut-être vous en parlerai-je une autre fois !
À bientôt !

Père Charles, votre curé

La paroisse à votre service
Église & cure : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/450372

Pour contacter :
Curé : Père Charles Delhez, 0498/792111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire : Abbé Éric : 0489/404551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction : phildegroote2306@gmail.com

Les messes : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h

Agenda
Il est important de signaler à la Coordination (voir ci-dessous) les activités de chaque groupe pour pouvoir 
les mettre à l’Agenda paroissial. Merci à vous   !

Mer. 27 mars :	 Projection du film Fortuna, à l’auditoire Agora, à 20 h, suivi d’un 
débat

Ven. 29 mars :	 Concert à Clerlande, Musique pour un temps de carême, à 20 h
Dim. 31 mars :	 1ère collecte de carême. Possibilité de vivre le sacrement de récon-

ciliation durant la messe (plusieurs prêtres sont prévus)
Jeu. 4 avril :	 20 h 15, au Centre culturel d’Ottignies, Musée haut, musée bas au 

profit de l’Entraide de Blocry et d’UTUC
Dim. 7 avril :	 Auberge de la Parole à 18 h
Dim. 14 avril :	 Dimanche des Rameaux : une seule messe avec bénédiction des 

rameaux à 10 h
Semaine sainte :	 jeudi 18 avril : office à 20 h
		  vendredi 19 avril : office à 20 h
		  samedi 20 avril : veillée pascale à 21 h
		  dimanche 21 avril : une seule messe à 10 h

Le 22 mars ont été célébrées les funérailles de Monsieur Daniel Brumagne.

Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse : www.blocry-paroisse.be



Carême — Car j’aime

Nous voilà déjà bientôt à la moitié de notre Carême et nous serons bientôt au dimanche 
de la Lætare, mot bien connu au carnaval de Stavelot, et qui veut dire « Réjouissez-vous ».
Nous serions tentés d’avoir une tête de Carême s’il n’est qu’un temps de privation et de 
pénitence ? Ne serait-il pas aussi et surtout un temps de rencontre avec Jésus ? Un temps 
pour le suivre au désert durant quarante jours ? Pour le suivre pas à pas de la dernière Cène 
au pied de la Croix pour, avec lui, ressusciter à une vie nouvelle.
Et si nous pouvions vivre cela de l’intérieur, nous laisser entraîner à sa suite en y mettant 
tout notre cœur et répondre à son amour par une plus grande ouverture, par un abandon 
plein de confiance ? Alors, nous pourrions nous dire en toute vérité : « Oui, je fais Carême 
car j’aime Jésus et je veux l’accueillir et marcher à sa suite. »
Le cardinal Danneels, qui vient de nous quitter, a écrit dans un message de Pâques : « Le 
chrétien est un homme pascal. Mais il n’y a pas de dimanche de Pâques sans vendredi 
saint, pas de Seigneur ressuscité sans un Jésus crucifié. »

Philippe DG
Merci, Monsieur le cardinal !

Après le cardinal Suenens, évêque du concile, celui de l’après-concile. Temps difficiles s’il 
en fut. Le cardinal Danneels était l’homme qu’il fallait  : ouvert au monde et enraciné 
dans la tradition. Ni révolutionnaire ni crispé sur le passé. Comme sa voix, à laquelle il 
fallait tendre l’oreille car elle ne s’imposait pas, sa parole fut discrète, sage, prudente et 
attentive à notre époque. Une autorité naturelle, qui ne devait pas hausser le ton pour se 
faire entendre. 
Je retiendrai sa grande disponibilité. Il répondait à toute demande. Ainsi, lors de deux 
visites à la paroisse. L’une pour une centaine de jeunes adultes. À la fin de la messe, il s’est 
laissé entraîner dans la farandole joyeuse, un peu maladroit sans doute, mais tout accueil-
lant à l’exubérance de la jeunesse. Et lors des Assises des jeunes, lorsqu’il a accepté de tenir 
un stand dans le bois de Lauzelle pour répondre aux questions des adolescents.
Le cardinal Danneels était prophète. Il sentait que l’Église devait évoluer. « L’Église a 
besoin d’un nouveau François : tout ce qui nous encombre, il ne l’avait pas, tout ce dont 
nous avons besoin, il l’avait... », a-t-il pu dire un jour. Il fut exaucé. On se souviendra de 
sa joie lors de l’élection du pape qui prit le nom du saint d’Assise. Feu notre cardinal était 
au balcon de Saint-Pierre. Il regardait le monde avec cette espérance dont nous avons tant 
besoin aujourd’hui.

Charles Delhez sj

Effet boule de neige

Une jeune fille de 16 ans, Greta Thunberg, a réveillé des milliers et des milliers de jeunes et 
moins jeunes pour lancer l’alerte afin de sauver notre terre-mère. En quelques mois, elle a 
communiqué son message et le vendredi 15 mars des millions de personnes dans plus cent 
pays se sont mobilisés et ont marché pour exprimer leur inquiétude. 
Avec ses tresses de petite fille et son panneau « grève scolaire pour le climat », elle me fait 
penser au grain de moutarde de l’Évangile. C’est la plus petite des semences. Mais quand 
elle a poussé, elle devient un arbre, si bien que les oiseaux du ciel viennent faire leurs nids 
dans ses branches. Y-a-t-il plus belle image pour sauver la planète ?
Le message est lancé et il faudra que les gouvernants du monde entier se mobilisent aussi 
pour prendre des mesures dans la ligne de l’accord de Paris pour sauvegarder notre terre. 
Nous n’avons pas de planète B.
Zero déchet, zéro blabla, agissons/ez !

Un des marcheurs

Un dimanche bien biblique

Le « dimanche autrement », la messe qui prend son temps du 10 mars a mis la Bible à 
l’honneur.
Une valise se trouvait près de l’autel. Les enfants ont essayé de la soulever mais elle était 
fort lourde. Ils l’ont ensuite ouverte et y ont découvert une douzaine de bibles pour tous les 
âges et de toutes les couleurs. Le père Charles les a présentées. Ensuite nous nous sommes 
réunis en petits groupes pour répondre à un questionnaire.
Les douze questions nous ont aidé à réfléchir sur notre fréquentation de la Bible, ce qu’elle 
nous révèle et ce qu’elle peut nous apporter.
Comme il a fallu ouvrir la valise, nous sommes invités à ouvrir la Bible, à nourrir notre foi, 
à mieux découvrir qui est Dieu et comment il est présent dans notre histoire.

Philippe DG et Jean-François F

Quand le lecteur devient auteur…

À vous qui nous lisez, avec plus ou moins de plaisir, nous lançons un appel pour que vous 
nous partagiez l’écho d’une lecture, d’une célébration, un coup de cœur pour un livre ou 
un film...
Merci d’envoyer votre article à phildegroote2306@gmail.com
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Les oiseaux peuvent s’envoler !
Jésus avait proclamé dans tout le pays une bonne nouvelle, il s’ était fait le héraut 
de valeurs qualifiées aujourd’hui de chrétiennes. Mais cela l’a conduit à la mort. 
Était-il un idéaliste un peu naïf, un « doux rêveur » ? Le tombeau vide nous dit le 
contraire : osez vivre ces valeurs, elles feront rouler la pierre de nos enfermements !
Si le tombeau était vide, ce matin-là, comme l’ont dit les femmes, ce n’est pas parce 
qu’ il n’y a plus rien, mais parce qu’ il y a trop : notre monde ne peut contenir un 
tel amour. À Pâques, la tombe n’a pu garder sa proie. Quand la vie est donnée, elle 
est en effet plus forte que le mal et que la mort. Elle débouche sur un « au-delà », 
elle s’ épanouit en Dieu qui n’est qu’amour. Jésus ne s’est pas évadé pour autant, il 
a rejoint ses disciples par l’ intérieur, jusqu’ à la fin des temps. Ils pourront mettre 
leurs pas dans les siens et vivre en sa compagnie, habités par sa présence.
Par sa résurrection, Jésus a ouvert l’avenir. Il est comme cet oiseau qui, en se bles-
sant au filet dans lequel tous sont prisonniers, ouvre une brèche par laquelle ils 
peuvent s’envoler.
Joyeuses fêtes de Pâques, pleines d’espérance !

Père Charles, votre curé

La paroisse à votre service
Église & cure : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/450372

Pour contacter :
Curé : Père Charles Delhez, 0498/792111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire : Abbé Éric : 0489/404551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction : phildegroote2306@gmail.com
Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse : www.blocry-paroisse.be

Les messes : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h

Agenda
Il est important de signaler à la Coordination (voir ci-dessous) les activités de chaque groupe pour pouvoir 
les mettre à l’Agenda paroissial. Merci à vous   !
Semaine sainte :	 jeudi 18 avril : office à 20 h
		  vendredi 19 avril : office à 20 h
		  samedi 20 avril : veillée pascale à 21 h
		  dimanche 21 avril : une seule messe à 10 h
		  lundi de Pâques : messe à 10 h et baptême de Maximilien
Vendredi saint :	 À 15 h, chemin de croix œcuménique, depuis N.-D. de l’Espérance, 

jusqu’à Sts-Marie-et-Joseph, en passant par les chapelles protestantes et 
orthodoxe, et St-François. Pour un chemin de croix classique, rester 
à N.-D. de l’Espérance. Pour ceux qui marchent plus difficilement ou 
ne sont pas libres à 15 h, méditation à Sts-Marie-et-Joseph dès 16 h (en 
attendant la procession…)

W. e. des 26-28 avril :	 Retraite à la Diglette pour les confirmants, accompagnés par les jeunes 
du post-caté.

Dim. 5 mai :	 À 10 h, confirmation à N.-D. de l’espérance
		  À 18 h, auberge de la Parole
Dim. 12 mai :	 Petit-déjeuner entre les deux messes, messe des familles et caté

Le 3 avril ont été célébrées les funérailles de Madame Lucienne Renders.
Le 7 avril, Séraphin a été accueilli dans la communauté chrétienne par le baptême.

Bienvenue aux nouveaux habitants de la place Hancre !
Nous sommes heureux de vous accueillir comme voisins. Vous recevrez dorénavant notre feuille 
de contact paroissiale.



Dieu ne peut que pardonner !

Ce cinquième dimanche de carême, j’ai été surpris par un fait auquel on prête peu atten-
tion, voire pas du tout.
Disons tout d’abord qu’il s’agit d’un passage de l’Évangile de Jean consacré à une femme 
adultère. On admire en général le pardon accordé par Jésus à cette femme et on condamne 
l’attitude malveillante et intransigeante des scribes et des pharisiens qui veulent sa mort.
Mais j’ai aussi admiré deux choses.
La première, c’est que Jésus ne condamne pas les scribes et les pharisiens mais il leur pro-
pose une réflexion intérieure profonde.
La seconde, c’est que ceux-ci acceptent de se convertir en laissant là les pierres de leurs 
propres péchés.
Ainsi donc, par son double pardon, Jésus a une fois de plus montré ce que peut être le vrai 
Royaume de Dieu, basé sur l’Amour plutôt que sur les condamnations faciles.

Firmin D.
« Jésus, l’homme qui préférait les femmes »

Tel est le titre du dernier livre de Christine Pedotti, rédac’chef de Témoignage chrétien 
et coordinatrice de Jésus. L’Encyclopédie. Elle y bouleverse l’idée d’une garde rapprochée 
exclusivement masculine de Jésus et rappelle que des femmes ont partagé toute sa vie pu-
blique jusqu’à la crucifixion tandis que les apôtres avaient fui. À celles-ci comme à celles 
qu’il croise le temps d’une rencontre, Jésus n’assigne pas le rôle lié à leur sexe dans la société 
d’alors mais les traite en êtres humains capables de comprendre et d’argumenter en vrais 
disciples.

Il libère la Samaritaine ou la femme adultère et n’hésite pas à se laisser toucher par des 
femmes, au sens physique (la « parfumeuse » ou celle qui a des pertes de sang) comme au 
sens psychologique (la veuve du Temple, Marthe qui pleure son frère…).
La Cananéenne change le regard de Jésus sur les non-juifs. Et bien sûr, c’est aux femmes 
qu’est d’abord confiée l’annonce de la Résurrection.
Si les propos de Christine Pedotti sont colorés de féminisme, ils n’en sont pas moins rigou-
reusement fidèles aux récits des quatre Évangiles. Ils ramènent sur le devant de la scène des 
personnages bibliques parfois un peu oubliés et ouvrent de réelles perspectives pour une 
lecture renouvelée des textes.
Grâce à l’écriture fluide de la théologienne-journaliste, voilà un essai qui se lit comme un 
roman !

Françoise Dury

Création et réalisation des montages floraux du Carême

Lire, écouter, créer du beau qui a du sens…
Ensemble, Caroline, Suzanne, Viviane et Geneviève, nous aimons nous rencontrer, 
partager et nous concerter parce que nous trouvons important que non seulement nos 
montages soient harmonieux mais aussi qu’ils soient en accord avec l’évangile du jour et 
les idées des personnes qui animent nos célébrations.
L’équipe de préparation du temps de Carême nous a informé du fil conducteur et ce fut 
alors à notre tour de réfléchir et d’imaginer. Nous avons laissé les idées fuser, se mêler, 
se démêler pour arriver ensemble à une merveilleuse alchimie.
Chacune est responsable d’un dimanche mais c’est à une ou deux ou trois ou quatre que 
nous réalisons le montage floral. Le Père Charles reçoit alors une photo accompagnée 
du texte explicatif des symboles utilisés.
La particularité de notre petite équipe est le bonheur d’être ensemble, de rêver, d’imagi-
ner, de créer, de réaliser les montages dans le respect de nos différences, en acceptant en 
toute humilité le regard et le conseil de l’autre. En réalisant notre passion, la « création 
florale en communion », nous espérons que cela puisse inviter chacun à l’accueil de la 
Parole et à la prière.

Reconnaître Jésus…, ce n’est pas évident !

Si nous lisons les textes qui nous racontent les apparitions de Jésus après sa résurrection, 
nous pourrions nous demander pourquoi ses proches ne l’ont pas reconnu quand il leur 
est apparu.
Le jour de Pâques, Marie-Madeleine est partie au tombeau comme il faisait encore sombre. 
Elle pleure et deux anges l’interrogent. Tout à coup, elle se retourne et un homme qu’elle 
prend pour le jardinier lui demande aussi pourquoi elle pleure. Mais c’est quand il pro-
nonce son nom qu’elle le reconnaît et s’écrie « Maître » ; alors son cœur bondit de joie et 
elle veut le retenir.
Le même jour, deux hommes quittent Jérusalem tout dépités et intrigués parce que cer-
tains ont raconté que le tombeau où l’on avait mis Jésus est vide. Ils partagent cela à un 
étranger qui s’était approché et faisait route avec eux. Cet homme les écoute et leur inter-
prète dans les Écritures tout ce qui le concernait. C’est quand ils passent à table qu’ils vont 
reconnaître Jésus qui rompt le pain et le leur donne.
Vous ne trouvez pas cela bizarre que Marie-Madeleine, si proche de Jésus, et ces deux 
compagnons de route qui ont fréquenté Jésus ne le reconnaissent pas ?
N’est-ce pas aussi notre lot ? N’attendons pas la fin des temps pour nous entendre dire : 
« J’avais faim et tu m’as donné à manger, j’étais étranger et tu m’as accueilli ». Cherchons 
le visage de Jésus dans chaque rencontre humaine, c’est là qu’il nous donne rendez-vous.

Philippe DG
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Sa résurrection devient la nôtre
Depuis bientôt cinquante jours, nous fêtons Pâques sans nous lasser.
L’ étole est de couleur blanche, le cierge pascal est allumé. Au fond, les chrétiens 
n’ont qu’une chose à dire : « Christ est ressuscité ! » Durant sept semaines de sept 
jours, ils fêtent sa victoire et répètent : « L’amour est plus fort que la mort ».
Le temps pascal, de Pâques à la Pentecôte, est comme une seule grande solennité. 
Le premier jour proclame l’enracinement historique de notre foi  : un tombeau 
vide. Le dernier jour, la Pentecôte nous rappelle que sa résurrection devient la 
nôtre par le don de l’Esprit. 
Déjà dans l’ évangile de Jean, le soir de Pâques, Jésus souffle sur ses apôtres et leur 
remet l’Esprit Saint. Il faudra encore un peu de temps pour qu’ il soit vraiment 
accueilli. Ils auront alors l’audace d’ouvrir les portes de la peur et proclameront 
jusqu’au bout du monde, dans toutes les langues, ce qui est arrivé au Prophète de 
Nazareth.
Le temps pascal, une seule grande fête pour que nous comprenions que cet Esprit 
divin nous est offert. Dès le lendemain de la Pentecôte, nous reprenons le « temps 
ordinaire », celui où l’Esprit nous fait vivre au rythme de Dieu.

Père Charles Delhez, votre curé

La paroisse à votre service
Église & cure : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/450372

Pour contacter :
Curé : Père Charles Delhez, 0498/792111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire : Abbé Éric : 0489/404551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction : phildegroote2306@gmail.com
Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse : www.blocry-paroisse.be

Les messes : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h

Agenda

Il est important de signaler à la Coordination (voir ci-dessous) les activités de chaque 
groupe pour pouvoir les mettre à l’Agenda paroissial. Merci à vous   !

Jeu. 30 mai :	 Fête de l’Ascension. Premières communions

Dim. 2 juin :	 Messe des familles. Collecte pour une présence religieuse 
dans les médias.

		  À 18 h, auberge de la Parole

Jeu. 6 juin :	 À 20 h, au Musée L, rencontre avec Marion Muller-Colard, 
pasteure et théologienne

Dim. 9 juin :	 Fête de la Pentecôte. Nous accueillerons le pasteur Bula, 
du temple évangélique de la rue des Fusillés. L’eucharistie 
sera suivie par un apéro paroissial.

Dim. 16 juin :	 Messe dans l’esprit de Taizé.



Un jeudi saint plein de signification

Très belle célébration le soir du Jeudi saint dans notre paroisse.
Magnifique évangile du lavement des pieds. Ce geste de Jésus illustre sa parole 
« Je suis parmi vous comme celui qui sert ». Serviteur… Serviteur souffrant, qui 
s’abaisse et donne sa vie pour les autres. 
Au geste traditionnel du lavement des pieds de quelques personnes, l’équipe 
qui a préparé la célébration a eu l’idée d’ajouter deux gestes complémentaires : 
les quatre personnes dont les pieds avaient été lavés ont à leur tour lavé les pieds 
d’autres personnes. Ceci pour montrer concrètement que nous avons tous à nous 
« laver les pieds les uns aux autres », comme le demande Jésus, c’est-à-dire nous 
mettre humblement au service des autres. Ce geste du lavement des pieds a été 
répété à de nombreuses occasions par Jean Vanier qui nous a quittés tout récem-
ment. Il y attachait une grande importance pour exprimer sa tendresse envers les 
personnes lourdement handicapées.
Le second signe complémentaire montrait que tout geste de service est fondé sur 
l’amour : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ». Nous avons 
donc été invités à nous souhaiter la paix du Christ les uns aux autres, mais en 
prenant le temps. Pendant quelques minutes, nous nous sommes déplacés dans 
l’église pour aller manifester notre sentiment de fraternité à toutes personnes 
connues ou inconnues de nous. J’ai trouvé cela merveilleux, une communion 
concrète au nom du Christ. Parfois nous sommes invités en début de messe à 
nous saluer entre voisins de chaises mais, cette fois, nous avons « pris le temps » 
et, dans ce contexte du Jeudi saint, c’était particulièrement bien indiqué.

Philippe dB.
Ils étaient deux cents ce matin-là

Il y a quelques semaines, les médias relataient une situation problématique à la 
gare du Nord à Bruxelles. Les chauffeurs de bus refusaient de s’arrêter dans le 
hall souterrain de la gare. On parle d’agressions, de saleté repoussante, d’hygiène 
déplorable, de gale et même de tuberculose mais curieusement, pas un mot des 
personnes SDF ou migrantes.
Du côté des autorités, on se croirait dans une cour de récréation, on se rejette la 
balle ! Les réseaux sociaux laissent éclater leur indignation et cette fois ils portent 
bien leur nom car rapidement un groupe de « bons samaritains » s’organise et 
décide d’une action sur place.

†
Dans notre communauté, ont été célébrées les funérailles de

M. René Kaisin, le 17 avril,

Mme Marie-France Jacquet, le 17 mai,

Mme Kathy Charlot-Demeester, le 20 mai,

Mme Suzanne Hers, le 22 mai

Nous avons accueilli, par le baptême,

Maximilien,

Augustin,

Augustine.



C’est ainsi qu’un beau matin de mai, deux cents bénévoles débarquent sur les 
parkings proches de la gare, équipés de seaux, de torchons et de bonne volonté. 
Quelques sourires, des poignées de mains échangés en guise d’approche et tous 
se mettent à la recherche d’un point d’eau. Impossible de trouver un robinet. 
Une fontaine publique toute proche fera l’affaire, retrouvant ainsi sa fonction 
originelle. La chaîne de propreté se met en place ; les sacs poubelles débordent de 
vieux cartons, vêtements sales abandonnés, mais aussi de canettes et seringues, 
témoins silencieux d’un quotidien dégradant.
Quelques hectolitres d’eau plus tard, les lieux ont retrouvé un visage accueillant 
à la mesure de l’action menée par le groupe enthousiaste et souriant. Une petite 
lueur d’espoir est réapparue dans les yeux des « résidents » ; ils se sentent à nou-
veau respectés, aimés, leur dignité leur est rendue.
Oui, vraiment, ce matin-là, l’Esprit de la Pentecôte a soufflé gare du Nord et 
transformé ces hommes et ces femmes de bonne volonté en ambassadeurs de 
l’amour du Christ.

Claude H.
Témoignage des confirmés

Bonjour,
Nous vous parlons au nom des dix enfants qui ont été confirmés à Notre-Dame 
d’Espérance dimanche dernier : sept enfants de Blocry et trois de Notre-Dame 
d’Espérance.
Nous avons reçu l’Esprit-Saint après un long cheminement de deux années en 
équipe avec Martha et Benoît. La seconde année, les équipes des deux paroisses 
ont été fusionnées et cela nous a permis de savoir que d’autres jeunes étaient 
aussi en recherche de Dieu.
Pendant ces deux ans, nous avons joué, nous avons appris à prier, nous avons 
découvert de nombreux personnages bibliques qui nous ont permis de nous 
rapprocher de Jésus.
Avec Joseph, qui a pardonné à ses dix grands frères, nous avons appris l’impor-
tance du pardon.
Avec Moïse, qui a sauvé son peuple de l’esclavage, nous avons appris l’impor-
tance de la liberté, de la mise en route, de la confiance en Dieu.
Avec Élie, qui a découvert Dieu dans le souffle fragile, nous avons appris à écou-
ter la voix qui nous parle de l’intérieur.
Avec Marie, nous avons appris l’humilité, l’amour et la confiance.

L’Église, un système qui s’effondre ?

Le 2 mai, le père Charles a donné une conférence à l’Université des Aînés à 
Bruxelles et nous vous en partageons quelques miettes.
Le cardinal De Kesel a dit un jour « on peut tout essayer » à propos de l’Église et 
« s’il ne se passe rien dans un siècle, il n’y aura plus grand chose », ajoute Marcel 
Gauchet. L’Église catholique traverse une crise majeure au sein d’une société 
malade. Jusqu’il y a quelques années encore, elle quadrillait tout et encadrait 
toute la vie autour du clocher paroissial. Mais aujourd’hui, le langage de l’Église 
apparaît souvent déphasé, les jeunes ne prennent pas le relais et semblent avoir 
appris à vivre sans Dieu sauf quelques exceptions comme les deux Camille qui 
ont demandé la confirmation le dimanche 5 mai (voir ci-dessus).
Il y a aussi une crise interne qui s’est développée au fil des siècles et qui a amené 
les conciles du Latran et de Vatican I à renforcer un mouvement centripète au-
tour de Rome. Quatre pistes s’ouvrent à nous :
1. ouvrir la prêtrise aux personnes mariées, sans pour autant supprimer un clergé 

célibataire ;
2. rendre les fonctions ecclésiales temporaires et partielles pour éviter la carrière 

cléricale ;
3. redécouvrir la sacramentalité de la vie et permettre, par exemple, aux aumô-

nières d’hôpital de donner l’onction des malades ou, aux personnes qui en 
accompagnent d’autres, de vivre la réconciliation ;

4. ouvrir la prêtrise aux femmes en commençant par le diaconat. Autant de 
pistes qui méritent réflexion.

Ne sommes-nous pas, comme chétiens, une « mouvance » dans le sillage de Jé-
sus, dont la mission est d’insuffler un « humanisme évangélique », dans le coude 
à coude avec nos contemporains ? Paul VI déjà invitait l’Église à se faire conver-
sation avec nos frères et sœurs en humanité…
Faut-il sortir de l’Église ou plutôt de nos églises ? 
Faut-il reconstruire à l’identique (allusion à Notre-Dame de Paris) ?
Il vaut mieux « faire prévaloir le pôle évangélique du christianisme plutôt que 
son pôle religieux », selon le père Moingt.
Nous sommes assis sur un trésor que nous ne connaissons pas encore.

Trois auditeurs attentifs



Durant la retraite à La Diglette, nous avons revécu le cheminement d’un Éthio-
pien baptisé par Philippe. Cette histoire nous a appris que l’Esprit nous guide, 
agit à travers nous et qu’il nous apporte la joie.
Au milieu d’une nature magnifique, nous avons formé une chouette équipe et 
cela nous a permis de mieux nous connaître les uns les autres, mais aussi de 
mieux nous connaître nous-mêmes. Nous avons appris à nous entraider et à 
nous écouter. La marche de nuit nous a rapprochés de Dieu, notre Père à tous 
qui nous aime.
La confirmation n’est pas pour nous un point d’aboutissement mais c’est un 
nouveau départ dans notre long chemin de chrétiens.
Merci à nos familles et aux deux paroisses pour leur soutien ! 
Et surtout merci à Dieu !

Clémentine et Olivia

Je demande la confirmation parce que Dieu est avec moi. Il me fait avancer 
dans mon handicap et dans mon quotidien. Dans ce cheminement, j’ai besoin 
des autres parce que mon handicap ne me permet pas d’avoir l’indépendance 
que je voudrais. Même si le chemin est dur, je veux le suivre jusqu’au bout car le 
bonheur m’y attend. Le chemin que tu me traces est celui que je préfère. J’ai be-
soin de l’accompagnement de quelqu’un. Dieu est pour moi cette personne dans 
mon cœur qui m’aide beaucoup dans mon cheminement. Je le rencontre quand 
je suis entre amis mais surtout à la messe car aller à la messe est très important 
pour moi.
Voilà pourquoi je demande la confirmation.

Camille Vassart

Il y a longtemps (pour ma jeune existence), j’ai fait le choix de croire.
Je demande la confirmation, aujourd’hui, parce que je crois en Dieu. 
Quand on me demande qui est Dieu, je réponds fièrement  : « Dieu, c’est, en 
l’homme, ce qui fait que l’homme est meilleur que l’homme. »
Celui (ou celle) qui répond à cette devinette trouvera des réponses comme l’em-
pathie, la solidarité, la générosité ou encore la bonté. Une réponse plus simple 
encore est l’amour. Dieu est amour et je crois en l’amour.
Mais c’est tellement plus que ça. 

Dieu est un guide — ou comme je le disais à onze ans : Dieu est « comme une 
bibliothécaire qui conseille des livres à lire… ». 
Dieu est une force, celle qui m’aide à toujours me relever et qui me porte quand 
je ne peux plus avancer, l’esprit qui m’anime. 
Dieu est l’Esprit. Dieu est un parent qui aime sans compter, qui supporte même 
quand il n’a plus de force. Un père qui vous apprend à pêcher et une mère qui 
vous nourrit pendant ce temps. Un parent chez qui on peut toujours retourner. 
Dieu est tout cela : l’Esprit, le Parent, l’Enfant… et pourtant Dieu est tout petit. 
Parce qu’il nous laisse de la place, comme un parent ; parce qu’il doit grandir, 
comme un enfant ; parce que, si nous ne devions pas le chercher, nous ne pour-
rions pas le trouver.
Il y a longtemps (pour ma jeune existence), j’ai fait le choix de croire. Le saut de 
la foi, comme on dit parfois. Mais aujourd’hui je réalise que ça n’est pas assez ! 
Oui, j’ai dit que je croyais, j’étais sincère (autant qu’on peut l’être sur un tel sujet 
à onze ans…) et je le réaffirme aujourd’hui. Mais ça n’est pas assez. À quoi sert 
la foi si on n’agit pas en conséquence ?
Aujourd’hui, je veux dire mais aussi vivre ma foi.
Je veux répandre l’espoir du message du Christ et de l’amour du Père. Je veux 
pardonner — ou en tout cas apprendre à pardonner. Je veux aider ceux qui en 
ont besoin, soutenir ceux qui sont perdus, faire avancer ceux qui sont à l’arrêt. 
On pourrait dire que je suis jeune et naïve quand je dis que je veux changer le 
monde. Je répondrais qu’être naïve ne me dérange pas, si ça ne m’empêche pas 
de faire ce à quoi et en quoi je crois. Mieux vaut avancer les yeux à moitié ou-
verts qu’être figé de peur face à la réalité. J’ai peut-être les yeux à moitié fermés 
mais je ne m’arrête pas. Je fixe mon objectif et j’avance dans le but de m’en ap-
procher un maximum, même si je dois ne jamais l’atteindre. Et si je l’atteins, je 
n’aurai qu’à en chercher un autre, encore plus loin, (toujours plus loin). Si Jésus 
nous a appris une chose, c’est qu’il n’y a pas de limites. Même la mort ne peut 
nous arrêter quand nous faisons ce en quoi nous croyons. 
Alors j’avance… Même quand c’est à petits pas, hésitante, j’avance. Toujours 
plus loin.

Camille Rutsaert
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Édit. resp. : Père Charles Delhez

Un temps pour perdre son temps
Le temps court depuis longtemps mais aujourd’hui, c’est nous qui courons après 
lui. Il se fait bref, s’accélère et se fragmente. Nous en perdons la maîtrise. Le temps 
passe trop vite. Mais il y a aussi celui qui n’en finit pas de durer, celui de l’ennui 
stérile où l’on maugrée et se plaint, où l’on ne chantonne pas ni ne sifflote, le temps 
de la routine que nous n’arrivons pas à apprivoiser… Le temps qui pèse car nous 
ne sommes pas là où nous devons être ou bien tout simplement parce que, trop 
encombrés, nous n’arrivons pas à accueillir le présent comme un cadeau.
Souvent donc, le temps nous prend de vitesse ou d’ennui. N’est-il pas urgent que 
nous en retrouvions la juste maîtrise ? Qu’est en effet le temps sinon l’espace qui 
nous est offert pour créer des liens avec les autres, avec Dieu, sans s’oublier soi-
même et sans négliger aucun des trois ?
Voici bientôt les vacances. Un temps pour en avoir trop, pour le perdre et même 
pour s’ennuyer volontairement, pour goûter son passage. Certains iront loin, alors 
qu’ il y a encore tellement à découvrir près de chez soi mais on n’en a jamais le 
temps ! Il est urgent d’en profiter durant ces mois d’ été.
Bonnes vacances, chez vous ou ailleurs !

Votre curé, Père Charles

La paroisse à votre service
Église & cure : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/450372

Pour contacter :
Curé : Père Charles Delhez, 0498/792111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire : Abbé Éric : 0489/404551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction : phildegroote2306@gmail.com
Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse : www.blocry-paroisse.be

Les messes : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h

Agenda
Il est important de signaler à la Coordination (voir ci-dessous) les activités de chaque groupe pour 
pouvoir les mettre à l’Agenda paroissial. Merci à vous   !

Mer. 26 juin :	 à 17 h 30, pour les jeunes récemment confirmés, réunion 
et souper auberge espagnole

Jeu. 27 juin :	 à 16 h, présentation de l’orgue
		  à 20 h, concert d’orgue et hautbois
Ven. 28 juin :	 à 18 h, barbecue pour tous les jeunes de la post-caté
Dim. 1er septembre :	 à 18 h, auberge de la parole
Lun. 9 septembre :	 à 20 h, au presbytère, réunion pour tous les parents qui 

ont un enfant en catéchèse
Dim. 15 septembre :	 à 10 h, messe de rentrée paroissiale, suivie d’un apéro



Passer de la vie à la Vie
Ma vie ne tient qu’à un fil, le fil électrique de mon respirateur. Depuis plus de dix ans, 
je suis plongé dans un coma profond. Je préoccupe mes proches et mobilise une équipe de 
soignants responsables de ma fragile existence.
L’heure des visites est passée. Ma famille est venue me voir ; de part et d’autre de mon lit, 
ils ont échangé des propos inquiétants, ils ont parlé de justice, de commandements, de droits 
de l’ homme, d’euthanasie. L’aumônier aussi m’a rendu visite. Au travers de mon épais 
brouillard, il m’a parlé de Dieu, de remise des péchés, de l’au-delà, de repos éternel : je n’ai 
pas tout compris.
À présent tout est calme ; le médecin est passé, a braqué son stylo lumineux sur mes pupilles 
et noté mes réactions, l’ infirmière est venue vérifier le goutte-à-goutte, jeter un coup d’œil 
sur mes paramètres, le bénévole est venu reprendre la tasse de café froid, la technicienne de 
surface a passé un coup de torchon. Tout est clean, aseptisé, sous contrôle. Toutes les procé-
dures ont été respectées, les consciences tranquillisées et je reste seul.
Si je pouvais, si je savais, c’est selon, je demanderais à mes parents de me serrer entre eux 
et de me chanter cette berceuse qui, bébé, me faisait sourire aux anges. Je demanderais à 
mon épouse de prendre ma main et de la poser sur son cœur en me rappelant notre première 
rencontre, notre premier regard, notre premier baiser, notre engagement de mariage « pour 
le meilleur et pour le pire ». Je demanderais à l’aumônier de me raconter cette histoire de 
la brebis perdue et de l’ infinie tendresse du Père. Je demanderais au personnel soignant de 
retirer le masque stérile afin que nous puissions échanger le baiser de paix. Car si je n’ai pas 
l’amour, je ne suis rien.
Si je pouvais, si je savais, c’est selon, je souhaiterais peut-être ne plus être objet de discorde 
dans ma propre famille afin que tous et toutes nous puissions nous aimer les uns les autres. 
Oui, en effet, je souhaiterais peut-être, après une dernière poignée de mains, une der-
nière accolade, un ultime baiser, de prendre congé, de saisir la clé, m’ installer au volant et 
prendre la route pour rentrer à la maison, à la maison de notre Père à tous. 
Alors je vous demande à vous famille, médecins, théologiens, philosophes, moralistes et so-
ciologues de vous asseoir autour d’une table et de juger, en âme et conscience, si mon souhait 
est plausible et raisonnable et, dans l’affirmative, éclairé et guidé par l’Esprit-Saint, de me 
dire comment faire pour donner sens à mon reste de vie car tout seul, je n’y arrive pas.
Et nous dans tout cela ? Allons-nous rester « au balcon », témoin indifférent à ce fait 
divers de télé-réalité ? Porterons-nous quelques instants dans notre cœur l’humanité de 
notre frère fragilisé ? Aurons-nous le courage de regarder en face notre propre finitude ? 
Resterons-nous écartelés entre déni et acceptation, entre angoisse et confiance, entre 
révolte et offrande ? Ou, peut-être, aurons-nous cette foi forte et humble du cardinal 
Suenens déclarant à l’infirmière, à son arrivée aux urgences pour son dernier voyage : 
« Ainsi donc, c’est vous qui allez m’aider à passer de la vie à la Vie. »

Claude H.

Au bord de la falaise
La personne en fin de vie est comme au bord de cette grande falaise. Elle voit la mer 
qui vient lécher les rochers en contrebas. Elle sait qu’elle va devoir quitter la terre ferme 
pour entrer dans cette mer.

La personne qui demande l’euthanasie n’ose pas se lancer seule. La hauteur est trop 
importante et elle ne sait pas comment rejoindre cette mer qui l’attend. Elle demande 
donc au médecin de venir la pousser dans le dos afin de la faire plonger.

 Dans les soins palliatifs, plutôt que de pousser le malade dans le vide, nous le prenons 
par la main et l’amenons au bas de la falaise, pas à pas par un sentier menant à la 
plage. Le palliatif, c’est prendre le temps de trouver le sentier accessible au malade, c’est 
prendre le temps de descendre jusqu’au bout avec lui, c’est donner le temps à ses proches 
de l’accompagner sur ce chemin.

Certes le chemin est parfois très escarpé, mais en relevant la tête et en continuant à 
marcher prudemment, le malade et sa famille approchent de cette magnifique plage, 
de laquelle il pourra partir sereinement.

Extrait de Euthanasie, l’envers du décor, prof. T. Devos, 
Éd. Autres regards, mai 2019, p. 210.

Quelles vacances ?
Oui, je suis privilégiée. J’irai en vacances dans ma famille française.

Et en même temps, je pense à tous ceux qui ne partiront pas, pour de multiples rai-
sons…

Pas facile pour eux, alors que les médias nous abreuvent d’évasions en tous genres, que 
ceux qui reviennent racontent leurs souvenirs, montrent leurs photos !

Alors, que faire ? Que vivre ?

Rester en union de cœur les uns avec les autres.

Dire merci chaque soir pour les multiples petites perles qui ont éclairé la journée : des 
petits SMS, une carte, un coup de téléphone, un bonjour, un sourire…

La liste est infinie !

Que ces deux mois soient source de Vie !
Ch dV
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Édit. resp. : Père Charles Delhez

Pour que tout cela soit bon !
Quelle est donc la place de l’ être humain dans cet univers immense et magnifique, 
mais aussi énigmatique et parfois écrasant ? L’homme moderne a cru qu’ il devait 
tenir le premier rang et tout dominer par sa puissance scientifique et technique. 
Il a bâti une civilisation titanesque. On en perçoit aujourd’hui les limites et les 
dangers. La phrase biblique « Dominez la terre » a été comprise avec nos lunettes 
industrielles. Quelques lignes plus loin, pourtant, il est écrit que nous avons été 
établis pour cultiver et garder le jardin.
L’ être humain est invité à retrouver sa vraie place, non de domination ou de sur­
exploitation, mais de responsabilité. Sa tâche est de faire réussir la création qui est 
encore loin d’ être achevée. Pour cela, il a reçu une intelligence qui surpasse celle 
des animaux. Conduire l’ humanité vers la fraternité, en communion avec tous 
les vivants sur cette terre appelée à être un paradis, telle est notre mission. À cette 
fin, il nous faut respecter toutes les formes de la vie, y compris les plus humbles. Il 
y a encore fort à faire pour qu’un jour Dieu puisse s’ écrier avec nous : « Que tout 
cela est bon ! »

Père Charles, votre curé 

La paroisse à votre service
Église & cure : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/450 372

Pour contacter :
Curé : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire : Abbé Éric : 0489/404 551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction : phildegroote2306@gmail.com
Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse : www.blocry-paroisse.be

Les messes : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h

Agenda
Il est important de signaler à la Coordination (voir ci-dessous) les activités de chaque groupe pour 
pouvoir les mettre à l’Agenda paroissial. Merci à vous   !

Lun. 9 septembre :	 à 20  h, au presbytère, réunion pour tous les parents 
qui ont un enfant en catéchèse (renseignements auprès 
d’Isabelle Staes – 0476 999174)

Mar. 10 septembre :	 à 20 h, au presbytère, réunion de l’EAP
Dim. 15 septembre :	 à 10 h, messe de rentrée paroissiale et envoi en mission 

de tous ceux qui rendent un service à la paroisse, suivis 
d’un apéro. La messe de 8 h 30 est maintenue.

Mar. 17 septembre :	 à 20 h, au presbytère, réunion liturgique pour évaluer nos 
célébrations dominicales. Bienvenue à tous !

Jeu. 26 septembre :	 à 20  h, au presbytère, réunion des animateurs de la 
post-caté

Mar.  1er octobre :	 à 20 h, au presbytère, réunion du conseil paroissial
Dim. 6 octobre :	 à 10 h, messe des familles et réunion caté pour les enfants 

jusqu’à 15 h  30; à 18 h, auberge de la Parole à l’église, 
suivie d’une auberge espagnole au cours de laquelle on 
pourra envisager l’avenir de cette activité de partage

Nous avons célébré les funérailles de Gilbert Roobrouck.
Nous avons accueilli dans notre communauté par le sacrement de baptême 
Leila Busogoro, Sarah-Sophia Saldaña Noack et Tiago De Groote



Depuis 2015, le 1er septembre est la Journée mondiale de prière pour la sauvegarde de la 
création à la demande du pape François dans le sillage de sa lettre Laudato Si. Elle nous 
invite à reconnaître la création comme un don à transmettre aux générations futures. L’As­
semblée des Nations Unies du 23 septembre abordera cette question vitale pour l’ humanité.
À Blocry, dimanche dernier, nous nous sommes rassemblés sous le grand tilleul pour écouter 
et nous laisser inspirer par ce texte écrit à la fin du dix-neuvième siècle par le chef indien 
Sitting Bull au président des États-Unis de l’ époque.

L’air est précieux à l’homme rouge car toutes choses partagent le même souffle, la bête, 
l’arbre, l’homme, ils partagent tous le même souffle. L’air est précieux, l’air partage son 
esprit avec tout ce qu’il fait vivre. Le vent qui a donné à notre grand-père son premier 
souffle a aussi reçu son dernier soupir.
Chaque parcelle de cette terre est sacrée pour notre peuple. La sève qui coule dans les 
arbres transporte les souvenirs de l’homme rouge.
Nous sommes une partie de la terre et elle fait partie de nous. Les fleurs parfumées sont 
nos sœurs, le cerf, le cheval, le grand aigle, ce sont nos frères.
Cette eau scintillante qui coule dans les ruisseaux et les rivières n’est pas seulement de 
l’eau mais le sang de nos ancêtres. Le murmure de l’eau est la voix du père de mon père.
Qu’est-ce que l’homme sans les bêtes ? Si toutes les bêtes disparaissaient, l’homme 
mourrait d’une grande solitude de l’esprit. Car ce qui arrive aux bêtes, arrive aussi 
bientôt à l’homme. Toutes choses se tiennent.
Pour qu’ils respectent la terre, dites à vos enfants qu’elle est enrichie par les vies de notre 
peuple. Enseignez à vos enfants ce que nous avons enseigné aux nôtres : que la terre 
est notre mère. Tout ce qui arrive à la terre, arrive aux fils de la terre. Si les hommes 
crachent sur le sol, ils crachent sur eux-mêmes. S’ils salissent la terre, ils se salissent 
eux-mêmes. Nous savons au moins ceci : la terre n’appartient pas à l’homme, l’homme 
appartient à la terre. Ce n’est pas l’homme qui a tissé la trame : il en est seulement un 
fil. Tout ce qu’il fait à la trame, il le fait à lui-même.
Même l’homme blanc, dont le Dieu se promène et parle avec lui comme deux amis en-
semble, ne peut être dispensé de la destinée commune. Après tout, nous sommes peut-
être frères. Nous verrons bien. Il y a une chose que nous savons, et que l’homme blanc 
découvrira peut-être un jour, c’est que notre Dieu est le même Dieu. Il se peut que vous 
pensiez maintenant le posséder comme vous voulez posséder notre terre, mais vous ne 
pouvez pas. Il est le Dieu de l’homme, et sa pitié est égale pour l’homme rouge et le 
blanc. Cette terre est précieuse et nuire à la terre, c’est accabler de mépris son créateur.
Notre esprit nous rendra faibles en apparence. Mais un jour l’idée du respect de la terre 
renaîtra car la fin de la vie est le début de la survivance.

Choc évangélique
L’évangile de ce 18 août (Lc 12, 49-53) est venu nous secouer en pleine nonchalance 
des vacances !
« Pensez-vous que je sois venu mettre la paix sur la terre ? Non, je vous le dis, mais bien 
plutôt la division », nous dit Jésus.
Quoi ? Est-ce bien « notre » Jésus qui dit cela, celui qu’on croyait si bien connaître ? Ce 
doux, ce non-violent, cet artisan de paix ? L’évangéliste (ou un copiste ultérieur) ne 
s’est-il pas trompé ?
Il se serait alors aussi trompé pour les paroles du vieux Syméon à propos de Jésus : « Il 
est là […] pour être un signe contesté. Et toi [Marie], un glaive te transpercera le cœur. »
Oui, le message évangélique peut cogner, bousculer, mettre mal à l’aise.
Que dis-je ? Il « peut » ? Il doit !
Jésus a passé toute sa vie publique à bousculer l’ordre établi, à secouer la bonne 
conscience de ceux qui se croient dans un chemin juste. (N’est-ce pas notre portrait 
tout craché, ça ?)
Et si cela bouscule, forcément les réactions de l’un et l’autre peuvent être diverses, ou 
simplement décalées dans le temps, et cela crée une certaine « division ».
Détail piquant : Jésus prend en exemple une famille de cinq, qui sera divisée. Mais les 
trois cas de division intrafamiliale qu’il choisit (père/fils, mère/fille, belle-mère/belle-
fille) sont trois cas de conflits intergénérationnels. Et Jésus ne prend pas position pour 
une des deux générations.
Oui, les aînés, votre combat est juste s’il est en accord avec le choc évangélique.
Oui, les jeunes, votre combat est juste lorsqu’il rappelle aux aînés où sont les vraies 
valeurs, au-delà des mots stériles, des rites et des petits clans.

Benoît D.
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère Vent,
et pour l’air et pour les nuages,
pour l’azur calme et tous les temps :
grâce à eux tu maintiens en vie toutes les créatures.
Loué sois-tu, Seigneur, pour notre sœur Eau,
qui est très utile et très humble,
précieuse et chaste.
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère Feu,
par qui tu éclaires la nuit :
il est beau et joyeux,
indomptable et fort.
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur notre mère la Terre,
qui nous porte et nous nourrit,
qui produit la diversité des fruits,
avec les fleurs diaprées et les herbes.
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Édit. resp. : Père Charles Delhez

Il y a urgence !
L’Évangile a-t-il encore quelque chose à offrir au monde ? Ou bien n’est-il plus 
qu’un vieux café sans cesse réchauffé au coin du feu, qui a perdu son bon goût et 
laisse une étrange impression dans la bouche ?
Trop souvent, on confond l’Évangile avec la religion à laquelle il a donné nais-
sance, faite de croyances parfois dépassées culturellement, d’ interdits culpabili-
sants, de rites à dépoussiérer, de hiérarchies pesantes et de bâtiments coûteux. Si 
c’est cela, alors, oui, il faut passer à autre chose.
Mais si l’Évangile est une sagesse, un art de vivre, un style ? Si cette Bonne Nou-
velle est une incroyable utopie : un monde où le pauvre a sa place, où la fraternité 
n’est pas que des mots, où l’amour s’ incarne dans de simples gestes de partage, où 
les relations sont sans cesse renouvelées par le pardon, où la souffrance est soulagée 
et où la mort ne crie plus victoire ? Si ce Jésus qui l’a proclamé n’est pas un naïf, 
mais un audacieux qui a mis tout en œuvre pour que notre humanité corresponde 
enfin à nos désirs les plus profonds ?
Alors, il y urgence. Il est grand temps de proclamer l’Évangile et de vivre en cohé-
rence avec ce qu’on annonce. C’est notre mission.

Père Charles Delhez, votre curé

La paroisse à votre service
Église & cure : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter :
Curé : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire : Abbé Éric : 0489/404 551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction : phildegroote2306@gmail.com
Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse : www.blocry-paroisse.be

Les messes : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h

Agenda

Il est important de signaler à la Coordination (voir ci-dessous) les activités de chaque 
groupe pour pouvoir les mettre à l’Agenda paroissial. Merci à vous   !

Dim. 13 octobre :	 Assemblée paroissiale après la messe de 10 h.
Mar. 15 octobre :	 À 20 h, au presbytère, réunion de l’EAP.
Jeu. 17 octobre :	 À 19 h, messe de quartier au Stimont.
Dim. 20 octobre :	 Journée festive Tous disciples en mission à la collégiale de 

Nivelles. Ateliers pour les enfants de 11 à 13 ans.
		  Invitation à tous les paroissiens de nous y rejoindre.

29-30 novembre, 1er décembre :	retraite paroissiale à Laforesta. Il est temps de 
vous inscrire !

Sam. 7 décembre :	 À 19 h 30, à l’église Saint-François, projet chantant Ouvrir 
l’ évangile de Matthieu.



Un Dieu de miséricorde

Le dimanche 15 septembre fut celui de la rentrée pastorale et d’envoi en mission 
de toutes les personnes en service à la paroisse.
Le groupe de la Fraternité a préparé une méditation sur les trois paraboles de 
la miséricorde en Luc 15. En voici le texte demandé par plusieurs d’entre vous :

La parabole de la brebis perdue
Être perdue, ce n’est pas la même chose que de perdre… son mouchoir ou une 
amie dans la foule.
Être perdue, c’est être fragile, déboussolée, ne sachant plus à quel saint se vouer, 
c’est se reconnaître perdue, seule, dans un état de manque, où souvent nous 
sommes tellement égarées que nous ne savons même plus discerner ce qui nous 
manque. Pourtant c’est cet état particulier qui est nécessaire pour être cherché 
et trouvé par Dieu.
Jésus s’adresse aux pharisiens et aux scribes qui sont pleins d’eux-mêmes, d’as-
surance et gorgés à ras bord de leur bonne conscience et de leur certitude. Ils 
savent, ils connaissent, ils ne sont pas perdus.
Alors Jésus les conduit dans les collines où Dieu est berger d’un grand troupeau 
de brebis. En troupeau, toutes les brebis sont semblables, dociles, obéissantes, 
sans initiative, dans leur zone de confort, dirions-nous aujourd’hui.
Sauf une qui prend la tangente, quitte la sécurité du groupe et se perd. Surtout 
elle se reconnaît égarée, sans berger.
Au creux de cet état de perte, se loge aussi une soif, celle d’avoir besoin d’un 
berger, même pour elle toute seule, hors du troupeau.
Si Dieu fait ce métier de berger, c’est pour être chercheur de brebis perdue, pas 
pour garder le troupeau bien rangé dans l’enclos des certitudes.
Et Dieu, avec son bâton de berger, enjambe la clôture du raisonnable et du bien-
pensant. Il sait que chacun de nous est singulier, unique, sans équivalent, son 
préféré. Il cherche sans relâche, il nous cherche passionnément, obstinément et 
il nous trouve parce que nous sachant perdus.
Et cette retrouvaille devient unique, débordante de joie, car nous nous savions 
perdus.

La parabole de la drachme perdue
Voilà une femme qui perd sa pièce de monnaie, qui la cherche désespérément, 
qui remue ciel et terre et qui convie ses amies et voisines pour partager sa joie 

Coin prière

Maintenant, je ne me dépêche pas, maintenant, je ne cours pas.
Maintenant, je ne fais pas de projet. Maintenant, je ne veux rien.

Maintenant, je ne fais que laisser Dieu m’aimer.

Pour le moment, je me calme, pour le moment, je m’apaise,
En paix et en liberté, comme un enfant faible,

Et je ne fais que laisser Dieu m’aimer.

Et pendant que la lumière m’embrasse, que le silence me caresse,
Qu’ils se répandent en moi et me renouvellent,
Pendant que je ne fais que laisser Dieu m’aimer,

Des fruits nouveaux mûrissent. Ils mûrissent pour d’autres.
Force et victoire mûrissent dans le silence

Si je ne fais que laisser Dieu m’aimer.
Elisabeth Tùrmezei

Nous avons accueilli, par le baptême,

Élise Nutin

Tristan Schepper

Olivia Ortiz 



quand elle a retrouvé ce qu’elle avait perdu.
Perdre, chercher, trouver, retrouver : qu’est-ce que je perds de si précieux, que je 
me mets à le chercher ou encore à le rechercher jusqu’au moment où je le trouve, 
le retrouve… ?
Sommes-nous des chercheurs de Dieu ?
Se perdre, se laisser chercher, se laisser retrouver. Et si c’était le tout Autre qui 
nous cherchait ? Et si c’était avec Lui que nous jouions à cache-cache ou plutôt si 
c’était Lui qui ne se lassait pas de nous chercher ?
Reconnaître que nous sommes perdus, oser s’égarer, oser se laisser chercher, oser 
se laisser retrouver. Dieu s’ennuierait-il de nos docilités ? Dieu en aurait-il assez 
de nos conformismes bien confortables ? Peut-être nous attend-il pour entrer 
dans la danse de ce cache-cache qui nous dévoile à nous-mêmes cette part divine 
que nous fuyons. Serait-il à la recherche de qui nous sommes avec passion, de ce 
que nous croyons perdu ?

La parabole du père miséricordieux
Qu’est-ce que c’est que cette histoire d’un jeune qui, dilapidant son héritage, est 
accueilli comme un roi, tandis que son frère, qui a toujours été présent, respec-
tueux des règles, obéissant et scrupuleux, semble si mal « payé » pour sa peine ? 
Le Christ prône-t-il une telle conduite ou cherche-t-il à nous faire comprendre 
tout autre chose ?
Et si, au lieu de contempler l’attitude des deux fils, nous contemplions celle du 
père ? Je me suis toujours dit que si le père a pu voir venir son fils au bout de 
l’horizon, c’est que tous les jours, il devait aller jusqu’au bout de sa propriété 
pour guetter son retour. Mais jamais il n’a été le rechercher dans le pays voisin….
Parce qu’il voulait le laisser libre de faire son chemin. Liberté que Dieu nous 
donne dans notre relation avec lui. Il nous guette, espère notre retour mais ja-
mais ne fermera la porte ni ne la forcera.
Quand le fils prodigue revient, il a fait un travail sur lui, un travail intérieur. 
Mais en fait il a faim. Il essaie tant bien que mal de rattraper la sauce : « J’ai per-
du le père mais peut-être pourrais-je avoir un maître qui me nourrira ? » Et en ce 
sens ne rejoint-il pas la position que son frère ainé a toujours prise ?
En fait, ils n’ont rien compris. Car notre relation avec Dieu, nous dit le Christ, 
n’est pas faite de règles, d’obligations, elle est essentiellement festive !
Dieu est dans la joie, heureux d’être avec nous. Peu importe que nous soyons par-
fois un peu perdus, que nous nous écartions des chemins tracés. Écartons-nous 

11 h : lancement et écho des initiatives locales
12 h 45 : pique-nique tiré du sac à l’école du Sacré-Cœur
14 h : relance de l’après-midi
témoignages et interpellations
intervention du cardinal Jozef De Kesel
murs d’expression
16 h : eucharistie présidée par le cardinal Jozef de Kesel et envoi
17 h : fin de la rencontre
Inscriptions souhaitées :
https ://tousdisciples.be/ 010/235260 tousdisciples@bwcatho.be

Régine H.

Voir

Savez-vous que lorsque vous regardez quelqu’un, vous ne voyez pas cette per-
sonne ? Vous ne voyez que ce que votre esprit a bien voulu concevoir d’elle.
Vous l’avez vue agir, accomplir l’une ou l’autre activité. Vous l’avez entendue 
exprimer ses pensées et… vous l’avez jugée. Vous en gardez alors une image 
conçue dans votre esprit. Et si, plus tard, elle accomplit des réalisations non 
conformes, vous êtes très étonnés. Nous ne pouvons jamais être certains de 
connaître quelqu’un parce que nous ne l’avons pas vu et ne le verrons jamais 
comme lui-même se voit.
Que dirons-nous alors de Dieu ?
Nous voyons la terre. Nous voyons tout ce qui vit sur terre : toute la nature, 
les animaux, les humains… Nous voyons l’immensité de l’univers, planètes, 
galaxies.
Dans leur esprit, certains en concluent que le hasard fait bien les choses et 
d’autres que quelqu’un est à l’œuvre. Ils lui ont donné un nom : Dieu, Allah…
À partir de là, chacun se conçoit une image et, au cours des âges, différentes 
conceptions se sont regroupées et ont donné naissance aux religions. Voient-elles 
réellement Dieu ?
S’il est déjà difficile de voir réellement une personne humaine, comment espérer 
voir Dieu tel qu’Il est ?
Laissons à Dieu la liberté de nous surprendre…

Firmin



de ceux-ci s’ils sont des chemins de tristesse et de rancœur, nous dit le Christ.
Lequel d’entre nous va à la rencontre de la personne qu’il aime par obligation, 
avec des pieds de plomb, sans joie ? Non, le seul critère, c’est de recevoir la joie du 
père qui retrouve son fils.
Tout le dilemme est là sans doute : sommes-nous prêts à recevoir la joie de Dieu ? 
Avons-nous envie de goûter à celle-ci, à y croire ? Comme nous dit Marion Mul-
ler-Colard dans son livre Éclat d’ évangile  : « N’avons-nous pas enfermé Dieu 
dans des systèmes religieux que nous avons bâtis de toutes pièces, démantelant 
les faisceaux de liberté que le créateur nous avait donnés en héritage ? »
Plus loin, elle dira encore : « Vous arrivez vers lui pour le bilan annuel de vos 
prières et de vos pieuses pensées et Dieu vous demande si vous avez soif et ce qui 
vous désaltère. »

Dans les textes de ce jour, le Christ nous rappelle combien Dieu est un enragé 
d’amour, sans cesse il nous redit que nous sommes uniques à ses yeux… et qu’il 
nous attend.
Alors, où que nous soyons, quels que soient nos chemins, sommes-nous prêts à 
lui dire : voici, je viens… ?

Un mois missionnaire extraordinaire

Le 20 octobre à Nivelles, nous sommes invités à une journée Tous disciples en 
mission, l’audace d’une conversion.
Il y a un an, l’interpellation est venue du vicariat vers les paroisses et autres 
communautés : qu’est-ce que cela signifie d’être chrétien-disciple du Christ ? En 
quoi est-ce lié à la mission ? Expression pas toujours bien comprise. Des groupes 
locaux ont pu partager sur ces questions et pas mal d’actions ont déjà été menées 
en écho à cette invitation. Les témoignages en seront donnés à Nivelles.
La Mission renvoie d’abord à soi-même : quelle est ma relation au Christ, avec 
la Parole ? Est-ce que je décèle des traces de Dieu dans ma vie, en quoi est-il 
présent ? Qu’est-ce que cela change dans mes relations aux autres et dans tous les 
domaines de ma vie ? Est-ce que cela me donne l’élan de chercher les chemins 
d’une humanité vraie avec tous ceux dont je croise la route ?
« Je suis une mission sur cette terre », disait le pape François dans sa première 
lettre La joie de l’ évangile. Cette journée du 20 octobre sera l’occasion de faire 
le point sur l’audace dans notre vie, et dans la vie de l’Église aussi : partir à la 
rencontre de l’autre, y découvrir sa beauté, ses merveilles. Une mission, dans le 
dialogue avec tous les autres, une mission donc « universelle », ce qui signifie en 
fait ouverte à fond. Avec gratuité, amitié, avec un regard qui perçoit les propres 
richesses de l’autre, même chez celui qui est fort différent.
Dans tous les témoignages déjà reçus, il y a celui de Christine qui a juste risqué 
une parole en plus que « bonjour » à un nouvel habitant de sa rue… et c’est le 
lien qui se crée, un quartier avec un « plus » d’humanité, de partage, de joie, de 
sentiment d’être reliés les uns aux autres. D’un autre côté, les paroisses ont déjà 
répondu en initiant des « dimanches autrement », un concert, une marche, des 
rencontres de partage pour ressourcer sa foi et (re) découvrir sa mission dans le 
monde…
La mission ? Chacun peut trouver la sienne, elle comporte de multiples facettes. 
Bienvenue à tous et de tout âge à cette journée particulière qui peut ouvrir des 
horizons dans les dimensions profondes et concrètes de nos vies et — pourquoi 
pas ? — de notre communauté paroissiale. Le pape lance ce mois-ci le mois 
missionnaire extraordinaire, avec l’objectif de retrouver l’élan de la mission es-
sentielle de l’Église, et donc d’abord sa Source.
Voici le programme de cette journée vicariale à laquelle tous les chrétiens du 
Brabant wallon sont invités (on peut venir à un des moments proposés) :
10 h 30 : accueil en la collégiale Sainte-Gertrude à Nivelles
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Cherchons ensemble
Une des caractéristiques de ce nouveau millénaire est sans doute la « rapidación », 
l’accélération des changements dans tous les domaines. L’ intelligence artificielle 
reconfigure notre quotidien, les manipulations génétiques inquiètent, les lois bioé-
thiques évoluent, la dégradation du climat et la perte de la biodiversité mobilisent. 
Dans le paysage religieux, il est loin le temps où l’Église colorait la vie sociale et où 
les fêtes religieuses rythmaient la vie de nos villages et quartiers. Heureusement, 
dans ce contexte, l’Église évolue aussi. Le « style François » fait du bien.

La paroisse de Blocry, consciente des défis à relever, a décidé de prendre un temps 
de « discernement » : regarder ce qui se passe, évaluer et tirer les conclusions quant 
à notre manière d’ être au service de tous, dans ce coin du Brabant wallon. Une 
soixantaine de paroissiens vont se mettre au vert, à La Foresta (près de Leuven), le 
week-end des 29, 30 novembre et 1er décembre. Quelle est notre identité profonde, 
quelle est notre mission ?

Chacun peut s’associer à la démarche soit en s’ inscrivant, soit par la prière, soit en 
nous interpelant (paroisseblocry@yahoo.fr). C’est ensemble qu’ il faut chercher les 
chemins de l’avenir.

Père Charles Delhez, votre curé

La paroisse à votre service
Église & cure : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter :
Curé : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire : Abbé Éric : 0489/404 551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction : phildegroote2306@gmail.com
Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse : www.blocry-paroisse.be

Les messes : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h

Agenda

Mar. 12 novembre :	 À 20 h, au presbytère, réunion de l’EAP.
16-17 novembre :	 À la Charnière, marché de Noël – Espérance Revivre au Congo
Dim. 17 novembre :	 À 10 h, messe des familles et caté pour toutes les équipes. À 18 h, 

réunion des équipes de post-caté.
		  À 18 h 30, réunion pour le projet chantant.
Ven. 22 novembre :	 À 20 h, à la Charnière, concert au profit de la plateforme citoyenne.
Jeu. 28 novembre :	 Catéchèse des adultes, spécialement pour les parents d’enfants en 

catéchèse.
29-30 nov., 1erdéc. :	 retraite paroissiale à La Foresta.
Sam. 7 décembre :	 À 20 h, à l’église Saint-François, projet chantant Ouvrir l’ évangile 

de Matthieu.

Se sont mariés dans notre église : Charlotte Ciuro et Keny Khourg
Sont entrés dans la communauté par le baptême : Louise Piraux et Gaspard Coomans 

de Brachène

Renseignements pour la retraite

European Center Laforesta – Kloosterweg-Prosperdreef – 3054 Vaalbeek – 016 40 24 91
Du vendredi 30 novembre à 20 h (pas de souper prévu sur place) au dimanche 2 décembre à 14 h
Prix demandé : 85 €, à verser sur le compte de l’AOP BE49 3601 1597 0071. Si certains éprouvent 
des difficultés à payer la totalité de la somme, l’AOP y suppléera en toute discrétion. 
À apporter : draps et taie, pantoufles ou chaussures d’intérieur



Ils sont quatre, comme les quatre évangélistes.
Ils ont une quinzaine d’années.
Ils représentent l’équipe des « Disciples Juniors ».
Ils viennent de Blocry.
Ils affrontent la pluie battante de Nivelles, en ce dimanche 20 octobre 2019.
Ils voient venir à eux des équipes caté de tout le BW.
Ils témoignent de leur « chemin de foi », au nom de leur groupe post-caté.
Un chemin simple, fait de bonne entente, d’écoute, de transhumances.
Un chemin qui use plus les mollets que les missels. 
Un chemin tissé d’énigmes, de jeux, de défis ; parfois d’intériorité, de prière.
Un chemin qui décoiffe, qui déride, qui déplace, qui interpelle…
Un chemin dans la confiance.
Un chemin en compagnie du Seigneur.

Benoît D., « Disciple Senior »

À la découverte de la mission ici et ailleurs

Le dimanche 20 octobre, une dizaine de jeunes de notre paroisse ont participé à la 
Journée Transmission organisée à Nivelles par la pastorale des Jeunes du Brabant wal-
lon.
La matinée fut l’occasion de découvrir les multiples activités développées par et pour 
les jeunes dans les différentes paroisses de notre diocèse. L’occasion aussi de découvrir 
que notre groupe n’est pas seul en chemin, qu’ailleurs, dans d’autres paroisses, pas si 
loin de chez nous, des jeunes vivent et partagent leur foi.
Durant l’après-midi, les équipes ont été à la rencontre de témoins : l’action de Missio 
au Vénézuela, la vie d’un jeune prêtre, l’engagement d’Entraide et Fraternité auprès des 
enfants dans le monde mais aussi en Belgique et l’association CRIABD qui recense et 
pose un regard critique sur les bandes dessinées religieuses.
Notre journée s’est terminée à la collégiale par la messe de clôture de l’année pastorale 
« Tous disciples en mission – L’audace d’une conversion ».
Dans son homélie, le cardinal Jozef De Kesel a rappelé les paroles du pape François : 
Dans notre monde actuel, devant le défi de la pauvreté et de la violence, l’ indifférence est en 
train de se mondialiser. Il faut résister. Vous aussi, chers jeunes, vous devez dès maintenant 
vous préparer à vous engager pour une société plus juste et plus humaine.

Isabelle DVK

Qui sont-ils ?

Saint Jean, ce veinard, nous dit dans son Apocalypse qu’il a eu la chance de contempler 
le ciel et tout ce qu’on peut y voir. C’est ainsi qu’il nous décrit « une foule immense que 
nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes nations, tribus, peuples et langues ».
Mais qui sont-ils ? Réponse : « Ils viennent de la grande épreuve. » Sans doute y avait-il 
le pauvre Lazare à la tête de tous les pauvres gens : « Heureux vous les pauvres car le 
Royaume est pour vous » (Matthieu 5, 3). Et de cette première béatitude découlent les 
autres.
Sans doute saint Jean aura-t-il vu Zachée et, à sa suite, ceux et celles que la société 
réprouve et rejette et qui pleurent : la Samaritaine, la femme adultère, ce voleur que 
fut le bon larron, les affamés de justice comme les immigrés chassés par les guerres, les 
nombreux persécutés et les emprisonnés sans raison.
Il y a les artisans de paix, les doux et les miséricordieux, purs dans leurs cœurs. Oui, en 
effet, cela fait une foule immense.
C’est cela que nous verrons nous aussi, tous saints, participant à la sainteté du seul vrai 
saint : Jésus le Christ.

Firmin D.

Messe télévisée à Blocry

Ce dimanche 20 octobre, la messe a été télévisée et radiodiffusée à partir de notre 
paroisse. Il s’agissait d’un défi à relever en quelques jours, lorsque l’on a appris que la 
Ville n’autorisait pas la retransmission prévue depuis la communauté dominicaine de 
Louvain-la-Neuve, pour des raisons techniques liées aux préparatifs des 24 heures vélo. 
Notre communauté s’est rapidement mobilisée à tous niveaux  : chanteurs, lecteurs, 
décoration florale, etc. La petite chorale Écho, qui avait en charge cette messe, a été 
étoffée grâce au renfort de choristes mais aussi d’un quatuor de chanteurs sollicités par 
les Dominicains. François Xhrouet a relevé la gageure de gérer à la fois le rôle de chef 
de chœur et celui de soliste. 
Devant un parterre d’enfants, Père Charles était rayonnant. Célébrant avec le dyna-
misme qu’on lui connaît, il a creusé le thème de la prière dans son homélie. Celle-ci 
s’est conclue par la présentation de Luca, quinze ans, qui demande le baptême. Dans 
l’ensemble, ce fut une messe chaleureuse et profonde qui a manifesté une fois de plus 
le dynamisme de la paroisse.

Didier X.
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Une naissance qui bouscule

N’aurait-il pas pu naître autrement, ce Messie ? Cela nous aurait moins déran-
gés. Les premiers visiteurs, en effet, furent des bergers, des gens pas en règle : leur 
travail à l’ écart ne leur permettait pas de pratiquer la religion, si essentielle à 
l’ époque. Et bientôt voici les mages. Ils se décidèrent à migrer, pensant découvrir 
ailleurs ce qu’ ils ne trouvaient pas chez eux. Et, quelques jours plus tard, Jésus, 
Marie et Joseph eux-mêmes devront se réfugier en Égypte fuyant les persécutions 
politiques d’Hérode qui craint pour sa royauté.

Symboles que tout cela, me direz-vous. Précisément. Cela donne à penser. Ne 
passons pas à côté de Noël en en faisant simplement une belle fête pour ceux qui en 
ont le loisir. Laissons-nous bousculer par la magie paradoxale de la crèche.

Emmanuel, Dieu parmi nous. Telle est la signification de ce nom donné par 
l’ange. Rappelons-nous que les migrants sont aussi parmi nous, et les SDF, et les 
mendiants, et les sans-papiers. Et interrogeons-nous  : sommes-nous aussi parmi 
eux ? Que les côtés ténébreux de notre monde actuel nous invitent à chercher une 
joie non d’ illuminations artificielles mais d’amour en vérité !

Joyeux Noël déjà !
Père Charles, votre curé

La paroisse à votre service
Église & cure : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter :
Curé : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Vicaire : Abbé Éric : 0489/404 551, 	nzeyieric@yahoo.fr
Coordination : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction : phildegroote2306@gmail.com
Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse : www.blocry-paroisse.be

Les messes : Le dimanche à 8 h 30 et à 10 h

Agenda
Dim. 22 décembre :	 Sacrement de réconciliation pendant la messe de 10 h.
Mar. 24 décembre :	 Messe des familles à 16 h 30. Veillée et messe de minuit à 23 h.
		  Entre les 2 messes : à partir de 18 h 30, « Noël autrement » : une 

auberge espagnole et de multiples animations pour vivre Noël avec 
tous ceux qui souhaitent donner un sens communautaire et de 
partage à la fête. Inscription souhaitée à la permanence.

Mer. 25 décembre :	 À 10 h, messe unique.
Mer. 1er janvier :	 À 11 h, une seule messe en unité pastorale, à Saint-François.
Sam. 4 janvier :	 Marche à l’étoile. Réunion à 10 h à la Charnière des enfants de 

la catéchèse, confection de biscuits à distribuer l’après-midi aux 
personnes seules.

Nous avons célébré les funérailles de : Emilio Moukarzel.

Hommage au père José Lhoir, décédé ce 8 décembre à Grez-Doiceau, souvent venu célébrer 
à Blocry aux alentours de 2010. Dans un chuchotement, ses paroles nous emmenaient direc-
tement dans le cœur de l’Évangile. Il a eu un long parcours fort diversifié mais ses qualités de 
pasteur ont surtout été connues à Rixensart et à Nivelles.
Deux perles — mais nous en pêchions chaque fois : un deuxième dimanche d’Avent : « Quels 
sont les Jean-Baptiste qui nous secouent aujourd’hui ? On a dit que tous les casse-pieds ne sont pas des 
prophètes mais que tous les prophètes sont des casse-pieds : commençons donc par aller voir par là. » 
Et un jour d’été : « La joie est un signe qui ne trompe pas. La joie est comme la terre, elle ne ment 
pas. Le philosophe Bergson disait d’elle qu’elle est le signe que la vie a réussi. » La vie a réussi en Père 
José, vu le sourire qui pétillait dans ses yeux !

Régine



n’était ni un concert ni un cours d’exégèse mais une belle façon de faire « Un seul 
corps par-delà les différences ».

Françoise Dury

Échos de la retraite paroissiale de discernement
Il nous a fallu trouver notre chemin dans la nuit, affronter le froid des couloirs et 
nous orienter dans le labyrinthe de l’ancien couvent franciscain…
Trois jours et deux nuits de réflexion2 : presque autant que le prophète Jonas dans le 
ventre de la « poissonne » avant son sursaut d’ énergie.
Nous avons eu la joie de nous (re) découvrir par le jeu puis dans les partages en 
petits groupes où chacun et chacune a pu s’exprimer dans la confiance et écouter 
avec bienveillance…
Nous avons eu le plaisir d’apprécier, au moment de détente, des talents moins 
connus comme le chanteur-compositeur du « Blues de la confession », le narrateur 
(avé l’acceng) du Curé de Cucugnan et le cosaque enthousiaste (oserai-je dire : en-
diablé ? ! ?)…
Réflexion, débats et propositions concrètes ont été lancés avec l’aide de deux animateurs 
extérieurs et d’une méthode bien huilée : la méthode ESDAC (= Exercices Spirituels de 
Discernement Apostolique en Commun — excusez du peu !) : un bref texte évangélique 
pour se nourrir ; quelques questions et pistes de réflexion sur papier pour un temps d’ex-
ploration solitaire ; un partage de nos analyses et de nos propositions concrètes en petits 
ateliers de sept personnes, suivi d’une mise en commun. L’ensemble de ce cycle occupe 
une demi-journée. Ensuite, on recommence la demi-journée suivante à partir d’autres 
questions, censées nous mener toujours plus loin, vers des idées constructives de plus en 
plus précises.
Il n’est guère évident de discerner ensemble ce que Dieu attend de nous, la Com-
munauté de Blocry, et de définir les grands points sur lesquels nous souhaitons nous 
investir. Le souffle de l’Esprit était invité à ce week-end paroissial pour nous décoiffer. 
Pour cela, il nous fallait accepter de « quitter notre zone de confort » : l’avons-nous fait 
suffisamment ? Oui, pour certains participants. Mais d’autres s’attendaient à plus…
Les partages ont été riches mais pour certains, les choix manquent d’audace… De 
toute façon, nous devons avancer ! Nous sommes un tout petit bout du peuple de 
Dieu. Reprenons aujourd’hui notre chemin, avec notre boussole indiquant « là où 
Dieu nous attend »… En avant ! En Avent !

Chantal D.
Benoît D.

2	 À La Foresta (près de Leuven), les 29 et 30 novembre et 1er décembre.

Une petite flamme
Mon regard est attiré par un sigle en forme de flamme inséré régulièrement dans 
le trottoir. Intrigué, je me prête à ce mystérieux jeu de piste. De rue en rue, je 
m’interroge sur ce qui m’attend au bout du chemin. Après un dernier détour, je 
découvre une lanterne en pierre noire naturelle et à l’intérieur une petite flamme 
vacillante et fragile. « World peace flame » est-il inscrit sur la colonne ; la flamme de 
la paix universelle et, à quelques mètres, l’arbre de la paix où sont suspendus, sur 
des planchettes en bois, des centaines de souhaits rédigés dans toutes les langues 
par les visiteurs du site1.
Aspiration fondamentale inscrite en chacun et chacune d’entre nous. Recherche 
dangereuse pour certains qui risquent leur vie pour l’atteindre. Trésor reçu de Jésus 
lui-même : « Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ». Ultime souhait reçu au 
jour du grand voyage : « Repose en paix ».
Et nous ? Comment pourrions-nous prendre part de façon concrète à ce souhait de 
paix universelle ? Peut-être, entre autres, en pratiquant davantage la gratitude ; en 
laissant plus souvent le « merci » franchir la porte de nos lèvres.
Merci à nos familles pour l’amour partagé. Merci à nos frères et sœurs pour la fra-
ternité entretenue. Merci à toi, Seigneur Jésus, pour la Vie offerte.

Claude H.

Ouvrir l’Évangile de Matthieu
Au commencement, il y eut une intuition de Pierre Danze : faire l’Unité pastorale 
passe par les paroissiens et quel meilleur ferment d’unité que la musique ? Les cho-
rales de Notre-Dame d’Espérance et de Saint-François ont répondu « présent ». Le 
trio GPS (Philippe Goeseels, Grazia Previdi et Béatrice Sépulchre) est arrivé à la 
rescousse et les souvenirs de soirées organisées avec le Père Jean Radermakers autour 
des Écritures ont resurgi : il manquait Matthieu, cet Évangile que la liturgie nous 
propose justement cette année ! Un cheminement biblique artistique a donc été 
proposé, d’abord à la Basilique de Koekelberg puis, ce samedi 7 décembre, à l’église 
Saint-François de Louvain-la-Neuve. Le Père Jean a mené son auditoire recueilli le 
long des étapes, vues par Matthieu, de la construction du Royaume de Dieu par 
Jésus parmi les hommes. Les chants du groupe GPS ont illustré et poétisé le propos 
et apporté à la soirée sa note à la fois priante et joyeuse. Il était largement soutenu 
par un chœur composé de chanteurs issus des trois paroisses et de bien au-delà. Les 
Pèlerins danseurs ont ajouté leur touche de grâce et d’élégance et Signes de foi sa 
prise en compte des malentendants. Le public nombreux ne s’y est pas trompé : ce 
1	 Dans le jardin de l’église protestante de Cadzand, village en Zélande.


